
MACON (Alphonse) , Châlons 1886. — Le 25 Octobre dernier, 
nous avons conduit à sa dernière demeure, notre camarade Maçon. 
C'est un grand t ravai l leur et un bon camarade qui disparaî t . 

Maçon s'était préparé aux Arts et Métiers à l'Ecole Lavoisier et 
était entré à Châlons en 1886. Sorti dans un bon rang, il fit  son 
volontar ia t dans l ' infanterie,  puis entra aux ateliers de la Société 
de Construction des Batignolles, où son al lant et son ascendant sur 
le personnel, jo in t à ses connaissances techniques, le firent  remar-
quer ; il fut  chargé du montage des tourelles à bord des cuirassés, 
ce qui le conduisit à vivre plusieurs années dans les ports de guerre 
où s 'achevaient ces unités. 

Rentré à Paris, il ne tarda pas à prendre, comme chef  des ateliers 
de la Société la place de notre camarade Turck (Angers 1858) ; il eut 
alors une très large part dans la réorganisation et la modernisat ion 
de ces impor tants ateliers, où il construisi t des locomotives. 

En 1912, Maçon crut bien faire  de s 'établir à son tour et s'occupa 
de brosserie ; là encore, son esprit inventif  se donna libre cours ; 
il créa plusieurs machines spéciales pour cette industr ie . Mais la 
concurrence devenant de plus en plus âpre, et é tant mal secondé, 
notre camarade fut  vaincu par les événements ; ses dernières années 
lui avaient amené de gros soucis, qui ne furent  pas sans influer 
sur sa santé ; et son premier malaise l 'emporta . 

Une bonne vingtaine de camarades purent assister à ses obsèques 
et apporter à Mme Maçon leurs respectueuses condoléances et leurs 
sympathies . 

(Communication t ransmise par A. Destombes (Châl. 1886). 


